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Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

Les Allemands iléclanclient une
nouvelle offensive entre Noyon et
Montdidier.

Une poudrière explose dans la pro-
vince de Milan : ÌJ5 morts.
,************************** **'*****

Hypocrisies
Les offensives pacifiques de l 'Allema-

gne devraient étre faites dans les pri-
sons.

En effet , etani donne qu 'elles se rc's-
semblent toutes. elles pourraient se fa-
brkju er sur un modèle uni que , comme
les. abat-j our et Ics cliaussons de llsière
confectiounés par les détenus.

Ceux qui auraient coopéré à ces mor-
ceaux de dipl omatie de coulisses rece-
vraient un quart  de vin en plus de la
ration réglemcntaire , et chaque tentati-
ve de paix servirai! ainsi à améliorer
tant soit peu l' ordinaire de quelques des-
ile ri tés.

Ce serait meme pour l'Allemagne une
occasion unique d'améliorer quelque
chose et de ifaire du bien à quelqu 'un.

On annonce . de partout , des parlottes
de paix , cornine d' ailleurs après chaque
coup de bèlier donne par les troupes
allemandes . et il y a, dans les pays neu-
tres des gens touj ours prét s à mordre
à cet hamecon.

Ces nai'fs — le sont-ils tant que ca ?
— n'hésitent mème pas à passer qua-
rante-h uit heures d'horloge sans man-
ger et sans dormir dans l'espoir d' un
telegramma de Paris , de Londres ou de
New-York qui contiendrait une allusion
a un arrangement pacifique quelconque.

Rien ne les corrige.
Ils ont des yeux pour ne pas voir et

des oreilles pour ne pa» entendre , se!on
le langage des Livres Saints.

Se souvient-on de la retentissante dé-
claration de Erzberger à un j ournal zu-
richois :

« Si j e pouvais m'entretenir vingt mi-
mties avec un représentant autorisé dc
l'Entente, la paix serait bientót f aite. »

Du moins , nous donnons le sens dc
la phrase cssentielle de i'interview.

Beaucoup dc personnes , en Suisse alle-
mande surtout , se pàmaien t d' admira-
tion devant cette offre qui paraissait
officieupe sinoii ofificielle. |

Les débats du Reichstag viennent de
nous révélcr que ce n 'était qu 'un tra-
quenard dans lequel Ics Allié s se seraient
casse Ics rcins^ is'ils avaien t commis
l'imprudence d' avanccr mème le bout
du. pìcd.

A une question d' un député concer-
nant l' activit c politique de Erzberger à
l'étranger , le dir ecteu r de l'office Jes
affaires étrangères a, en effet , répon-
du par cette phrase lapidane ct tran-
chantc :

« Ni à ce moment ni p lus f ard , // n'a
été donne à Erzberger des mandats ou
des autorisations en vue d'une activité
po litique à l 'étranger. »

Que pouva it. d'ailleurs. proposer Erz-
berger ?

Une paix sans annexion ?
L'Allemagne n 'ayant tenu pareille pro-

messe ni en Russie , ni cn Roumanie,
comment conclurc qu 'elle Ies tiendrait
cn France , cn Belgique. en Italie ct en
Serbie ?

Polir certains pacifistes , avoir cons-

tamment traili ses engagements est une ? m '"e églises du Soissofinals étaient rasées
preuv e qu on les osserverà désormais
avec lc plus grand scrupulc.

Voilà ce que Fon peut appeler de la
logique !

Hcurcusement , les nations de l'En-
tente ne se trompent pas sur ces solli-
citudes de paix qui partent des pays
neutres.

Ce qu 'elles veulent , c'est leur in dé-
pendances l 'indcp endanc .e dc tous Jes
peupl es . lc respect du droi t et des trai-
tés , et une Europe , un Monde , degagé
de Pemprfse militariste prussienne qui
étouffait toutes les aspiration s vers le
Progrès.

Quelques Sybarites . qui ne veulent
pas ètre troublées dans le sommcil
qu 'elles goùtent sur leur lit  de roses.
peuvent aspirer à une paix quelconque.
Les Alliés , eux , ont assez des hypocri-
sies allemandes de paix.

Tout bonheur cine la main n 'atteint pas
[n 'est qu 'un rève.

a dit un poète.
Il en est de mème de l'indcpendance

et de la liberté .
Si elles ne sont pas complètes, elles

sont non avenues.
Or , Ics preuves abondent que l'Alle-

magne, tout entière dans les mains des
pangermanistes . a la ferme résolution
de persister dans son abominatile des-
poti sme.

C'est pourquoi. à la suite de Clemen-
ceau , Wilson et Lloyd George , se font
un devoir de. repousser toute tentative
pacifiste qui n'est pas loyale et correc-
tc. Un Suisse ne peut que les approu-
ver.

Ch. Satai-Maurice.

E6H0S DE PARTOUT
AL Clemenceau et le Capucin décoré. —

Le « Bulletin religieux de La Rochelle » an-
nonce que l'abbé Laurent , en religion le
Pére Martin , iCapucm, aumónier du 123e
d'infanterie , a été fait chevalier de la Légion
d'honneur et rapporte à cette occasion ce
trait du président du Conseil :

«C'est M. Clemencea u, ministre de la
guerre , qui a lui-mème épinglé la croix des
braves sur la p oitrine de notre compatriote;
et comme avec M. Clemenceau l'humour ne
perd iamais ses droits , il a eu ce iol i mot :
« Mon Pére, ie n 'ai point l'honneur d'ètre
Capucin ; néanmoins ce que ie vous apporte ,
ie suis sur que vous l' accepterez de ma
main , car c'est une croix et c'est la France
qui vous l' offre. »

La houill e américaine. — Les Etats-Unis
sont p:ut-étre le pays du monde le plus ri-
che en houill e ; on estime que leur sol ren-
ferme 3,527 billions de tonnes (c'est-à-dire
3,527 suivi de neuf zéros) -; viendrait ensuite
la Chine , dout les richesses encore presque
itiexp loitées sont évalu'ées à 1,500 billion s de
tonnes . L'Angleterre, eu raison de sa medio-
cre superfi cie , n 'en possedè que 180 billion s
de tonnes , l'Allemagne 164. D'après les cal-
culs du « Geological Survey », de 1800 à
1917 on a extrait aux Etats-Unis 12 billions
de tonnes de cliarbon. Depuis 1860 jusqu 'à
1890, de dix ans en dix ans, la contribution
de l'Union dans la production du monde en-
tier a été successivenicnt 10, 15, 21, 34 pour
cent : elle a atteint 43 en 1910, 44 en 1914,
45 en 1917 ; les chiffres absolus son t 71 mil-
lions de tonnes en 1860, 590 millions en 1916 ,
650 millions en 1917. Ce charbon est pres-
que entièrement consommé dans le pays ;
en 1913. tandis que l'Angleterre exportait
82 million s de tonnes , l'Allemagne 37, les
Etats -Unis n 'en exportaicnt que 23, à peu
près exclusivement dans le Nouveau-Mon-
de (le Canada pour la plu s grande parti e,
puis Cuba et l'Arrtór ique du Sud). En 1916-
17, Pexportati on américaine a augmenté d' un
cinquième sur les chiffre s de 1913-14, tandis
que l'exportatipn anglaise diminuait légère-
ment.

Les églises du Soissormais pillées et ra
sées. — L'évèque de Soissons, Mgr Peche
nard, a déclaré au « Petit Journal » que les

avant son d'epuri. Des centaines ont été
p artiellement pillées et démolies. La cathé-
drale de Soissons a beaucoup souffert. L'é-
vèque aj oute :

« Quel peuple épouvantable , ces Allemands
n 'ont ni foi ni loi. Ils ne coiinaissent que la
guerre et le pillage . Ils déménagent tout m'é-
thodiquement. Les femmes, les enfants, les
vieillards ont été tués par leurs aviateurs sur-
volant des colonnes d'évacués. Quel beau
titre de gioire pour l'Allemagne ! »

Leveque a exallé le merveilleux inora i ct
la splendide vaillance des soldats francais.

La France et notre ravitaillem ent. — La
nouvelle publiée par la « Gazette de Voss »
que la France refuserai! le passage des li-
vraisons de céréales amenées à Bordeaux
par les Américains et destinées à la Suisse
;st complètement inexacte . La France ne
fait à la Suisse aucune difificulté pour le
transport de ses céréales et une partie des
céréales débarqu 'j es à Bordeaux est déj à
arrivée en Suisse.

Un grand dépòt de munitions ukrainien
a sauté. —: Le 6 j uin , à dix heures du ma-
tin , le feu a éclaté dans le grand dépòt de
munitions ukrainien à Swerinetz , à l'ouest
de Lavra. Les tentatives immédiatement
faites afin d'éteindre le feu restèrent sans
succès, de sorte qu 'il s'est étendu aux nom-
breux hangars de munitions qui volèrent en
l'air les uns après les autres. L'incendie
provieni d'une cause encore inconnue dans
le voisina ge d 'un hanga r rempli d'anciennes
raquettes russes.

Peu après onze heures , le danger princi-
pal était écarté. Par suite de la pression de
l'air , de nombreuses vitres ont été brisées
dans la ville . La panique qui commencait
à se produire s'est rapidemen t apaisée. A
midi , les rues offraicnt leur aspect contu-
nder. Le nombre des victimes parmi la po-
pulation se monte à environ soixante morts
et plusieurs centaines de blessés, on maj o-
rité Ukrainiens. Le territoire dangereux a
été barre par des troupes allemandes,, qui
ont coopéré avec dévouement aux tentati-
ves d'extinction et aux travaux de sauveta-
ge. (Wolff. )

La (onte des monuments historiques en
Allemagne. — A propos de la fonte prochai-
ne de monuments histori ques en Allemagne ,
la « Gazette de' l'Allemagne du ' Nord » rap-
pelle des cas semblables survenus au cours
de l'histoire .

« Pendant la première guerre contre la
coalition , Louis XIV fit fondre l'argenterie
de la' galerie des Glaces à Versailles ; pen-
dant la guerre de succession , l'Espagne a
envoyé à la Monnaie sa vaisselle d'or mas-
si! ; pendant la grande revolution , alors que
les Francais vendirent des cathédrales aux
démolisseurs , des collections entières de
précieux manuscrits sur parchemin furent
brfllées, les enluminures en or ne donnant
pas un rendernent suffisant de ce metal ;
le pape Urbain Vili fit enlever d'antiques
pièces en bronze du péri style du Panthéon
afin de les transformer en canons pour le
chàteau Saint-Ange. »

L'auteur de l'article est d'avis que l'on
peut faeilement se consoler de la perte de
nombreux monuments sans valeur et mal
situés ; il est méme heureux , dans l'intérét
de l' art , que le manque de metal mette un
treni à la manie des monuments.

Simple réflexion. — Que feriez-vous sans
l'ouvrier des campagnes et dcs usines ?

Curiosile. — On mande de Rome que , de-
puis plusieurs mois , Ies j ournaux de Trieste
parlent de cas de folie très f réquents pro-
duits par la dénutrition. Le « Lavoratore »
annonce que toutes les salles d'observation
des hòp itaux de la ville en sont pleines. En
un seul j our six personnes sont devenues
folles. Un j eune homme qui conduisait un
clieval , l'attacha à un réverbère, le deca-
pita , l'écorcha en parlant de vivres , de vian-
de et d'approvisionnements.

Pensée. — La Croix fut le point centrai
de l'histoire ou plutót il ne faut pas dire
qu 'elle le fut  : elle l' est.

Produits laitiers
Quelques-uns de nos lecteurs nous ont

demande des explication s sur le ration-
nement du lait. Alors nous disent-ils,
que le Conseil federai a fixé pour toute

la Suisse 1a ration normale de lait pour
adultes à 5 décilitres par j our , plusieurs
communes et cantons annoncent officiel-
lement des rations de 6 à 8 décilitres.

Nous avon s demandò à l'Office fe-
derai du lait de nous exp liquer ce phé-
nomcnc.

En réalité, l 'ordonnance du Départe-
ment de l'Economie publique du 22 avril
sur le ravitaillement en lait pour l'été
1918. ne prévoit pas un rationnement
tout à fait uniforme et ne pose pas sur
ce point une règie inflexible.

Le rationnement du lait (dit l'article
15 de cette ordonnance) devient obliga-
toire pour tous les cantons et commu-
nes, et oomprend également le lait con-
dense et Je lait en poudre.

Le Département de l'Economie publi-
que fixe pour chaque mois la ration nor-
male pour Ies adultes en bonne sante
(art. 16). Elle comporte j usqu 'à nouve!
avis 5 décilitres par jour et par person-
ne.

Les communes (art. 17) dont le terri-
toire produit du lait en suffisance et qui
exécutent les livraisons de lait ordon-
nées par l'Office federai ou cantonal au
profit des régions moins favorisées, peu-
vent élever la ration normale d'un dé-
cilitre. L'Office federai du lai t peut au-
toriser ou ordonner d'autres exception s
aux dispositions précédentes en tenant
compte de la situation alimentaire de
certaines régions.

Voilà pourquoi les consommateurs de
quelques contrées montagneuses boivent
officiellement 8 décilitres de lait.

Un communiqué de l'Office federai
des graisses vient de nous apprendre
que ces messieurs de la carte de graisse
ne sont pas responsables du ravitaille-
ment en beurre et qu'ils sont las de re-
cevoir des (questions, réclamations et
réeriminations qui concernent légitime-
ment ces messieurs de l'Office du lait .

Nous comprenons que le maitre de la
carte de graisse ne. veuille pas etnpo-
cher le tribut. .. d'ingratitude destine à
l'un de ses émules. Ses débuts avaient
été peu ibrillants- et il a recu son comp-
te en temps voulu. Il ne s'en est pas tire
aussi avantageusement que le chef de
la carte de pain , un Vaudois , dont tout
le monde a dù reconnaitre les belles ca-
pacités organisatrices.

Quel que soit l' auteur responsabl e du
désordre qui règne dans l'organisation
du ravitaillement en beurre , il faut lui
dire ' bien haut 'que cette gabegie a trop
dure. Nous avons pu contròler le bien
fonde de plusieurs plaintes à ce suj et.
Le Bund lui-mème, peu suspect de cher-
cher querelle aux administrations'fédé-
rales, a dit son mot vif et sevère aux
fauteurs de ce désordre. Un peu par-
tout , le beurre s'accumule dans les Iai-
terics et les laitiers ne recoivent aucune
réponse aux lettres où ils demandent ce
qu 'il faut faire de ce précieux produit.
D'autres producteurs ont regu l'avis
d'expédier leur beurre à la Centrale ,
mais celle-ci a laisse deux semaines
dans Ies caisses fermées les mottes
qu 'on y avait emballées. Enfin , dans une
grande localité bernoise, le public n'a
pu obtenir en échange de ses coupons
que du beurre gate au point d'en ètre
vert. Une personne de cet endroit a dù
se faire expédier par des parents , ha-
bitant une région plus favorisée, le mor-
ceau de beurre nécessaire à sa cuisine.

Nous sommes persuadés de la néces-
sité du rationnement et nous ne parta-
geons pas le préjug é courant contre les
autorités qui disposent de notre ravitail-
lement . Mais il suffirait que la gabegie
du beurre se prolongeàt pour découra-
ger beaucoup de patience et de néces-
saires bonnes volontés.

La Suisse Libérale.
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ia Guerre Européenne
Nouvelle offensive allemandie

La Situation
Comme le laissaient entendre les

communiqués officieux \ des derniers
j ours, les Allemands ont choisi le sec-
teur Noyon-Montdidier pour lancer leur
nouveau coup de bélier. C'est dimanche
matin, à 4 h. 30, qu 'ils ont déclenché
leur offensive. Des combats extrème-
ment violents sont actuellement en cours.
En mème temps ils ont attaque inutile-
ment Ies positions alliées dans le sec-
teur ouest de Reims.

Entre l'Oise et la Marne, les Alliés
ont gagné encore du terrain et fait des
prisonniers. Ce sont là des opérations
de détail qui ont leur importance straté-
gique puisqu'elles prouvent que dans ce
secteur l'initiative maintenant est aux
mains des armées alliées.

Parlant à Londres, au diner annuel
de la Société de secours mutuels des
imprimeurs, M. Lloyd George a tait
l'éloge des troupes américaines combat-
tant en France et a déclaré, entre autres,
qu 'il « faut abattre le fléau prussien ».

— A noter, parmi les abondantes nou-
velles relatives au dém embrement de ce
qui fut l'empire russe, la proclamation
de la république de Geòrgie.

La Bataille de Picardie
Le communiqué allemand ne soufflé

mot de la nouvelle offensive déclenchée
dans le secteur Noyon-Montdidier. Seul
le communiqué de Paris de 15 heures
l'annonce. Le voici :

« Les Allemands ont déclenché à mi-
nuit un violent bombardement depuis la
région au sud de Montdidier j usqu'à
l'est de l'Oise. Les batteries (francaises
ont intensifié immédiatement leur tir de
contre-préparation. A 4 h. 30, l'infante-
rie allemand e s'est portée à Ì'attaque
des positions francaises entre Montdi-
dier et Noyon. Les troupes francaises
résistent avec une magnifique vaillance.
La bataille est en cours.

Entre l'Oise et l'Aisne, les Francais
ont accompli, dans la matinée, une opé-
ration de détail à l'est de Hautebraye
et ont gagné du terrain en faisant une
soixantaine de prisonniers.

Au nord .de l'Ouroq, les Francais ont
améHoré leurs positions. A l'est de Che-
ny, les Allemands, qui avaient réussi
hier à 22 h., à pénétrer dans les lignes
francaises, ont été rej etés par une con-
tre-attaque. Vers la mème heure, les
Frangais ont enlevé le bois d'Eloup, et
ce matin , le bois immédiatement au sud
de Bussiares. Ces opérations ont donne
200 prisonniers , dont cinq officiers.

A l'ouest de Reims, après un vif bom-
bardement , les Allemands ont attaque
la région de Vrigny. Ils ont subi des
pertes importantes sans obtenir de ré-
sultats. »

Mort du general flui gn abaudet , le
general Arlabosse blessé. — Conduite
héroique d'un journaliste.

Le Gaulois annonce que le general
Guignabaudet, blessé au front le 30 mai,
est decèdè. Le Gaulois annonce, en ou-
tre, que le general Arlabosse a été bles-
sé.

Un rapporter du Petit Journal a visi-
te, à l'hópital , M. Gibbons, correspon-
dant de la Chicago Tribune. Ce journa-
liste a été grièvement blessé, alors qu 'il
suivait les péripéties de la lutte, parti-
culièrement apre, où étaient engagés des
Francais et des Américains. Il apercut,
à un moment donne un officier frappé



au front par une balle de mitraillettse.
Il se precipita, enleva et emporta le
blessé ; mais la mitrailleuse visa le
groupe , et Gibbons, atteint à la tète et
au bras, s'effondra sur l' officier qu 'il
sauvait.

Une organisation
antibolchevik en Russie

Deux appels de Lénine
Au cours de la séance du Comité exé-

ctitif centrai , on a communi qué des dé-
tails sur le complot antibolchevik qui
a déterminé la proclamation de l'état
de guerre à Moscou.

Le gouvernement a découvert . une or-
ganisation contre-révolutionnaire d'an-
ciens officiers, dirigée par des socialis-
tes-révolutionnaires de droite et des ca-
dets et dont le programme était la régé-
uération de l' armée nationale , la reprise
de la guerre contre rAllema gne et la
convocatici! de la Constituante. On a
procède à 120 arrestations.

Lénine a public deux appels. l' un aux
ouvriers et paysans et le deuxième aux
Cosaques du Don. Dans son premier ap-
pel . Lénine dit que de durcs semaines
sont venues pour la Russie. Constatant
que le manque de pain est la cause prin-
cipale des événements qui se déroulent ,
Lénine déclaré qu 'il a ordonné des me-
sures extraordinaires pour assure r du
pain aux ouvriers . à savoir !a mobilisa-
ticn et rarmemeut dans le délai de liu^t
j ours de plusieurs milliers d'ouvriers de
Pétrograde et de Moscou. Ces ouvriers
seront envoyés dans les villages pour
arracher de force aux bourgeois et aux
paysans le pain qu 'ils rcfusent de don-
ner et qu 'ils cachent daus leurs gre-
niers.

Nouvelles Étrangères
Grave explosion en Italie

35 morts et 100 blessés
Une explosion s'est produite le 8 j uin

dans la fabrique de poudre de Castel-
lazzo Beliate (province de Milan). Les
dégàts militaires peuvent ètre considé-
rés comme insigniiiants , car seuls des
baraquement s où s'eiiectuaient les expé-
ditions de bombes à main ont été dé-
truits. Quelques bara quements voisins
ont subi de Jégers dégàts.

On doit malheureusement déplorer la
mort de 35 personnes . Une centaine en-
viron ont été blessées.

Le travail intcrrompu pendant 24
heures a déjà été repris. D'après l' en-
quète en cours, la malveillance parait
j usqu 'ici devoir ètre exclue.

Nouvsllis Suisses
Chambres Fédérales

Bilan de la première semaine de la
session :

Au Conseil national , deux grosses
questions ont retenu. l' attention des dé-
putés, le rapport de gestion pour 1917
et la revision constitutionnelle attribuant
à la Confédération le droit de légiférer
sur la navigation. Ce dernier objet n 'a
pas encore pu ètre li quide , mais il a dé-
j à donne Iieu à trois discours intéres-
sants.

JOSELINE
• p*»»

Edouard Delpit
M/IAM

J'ai le courage de mon opinion : si Io
sel inc ne m 'avait rie n fait , j e n 'aurais pas
menace Joseline.

— Que t 'a-t-clle fait ? demanda Delmarin.
— Klle essaie de me voler Paul Mósanser !
— Il s'agit bien de Paul ! Paul est un inas-

t ine sous lequel se cachent ses roueries. Ah!
vous pouvez vous vanter dc vous ètre
laisse mettre sur les yeux un bandeau de
bella taille , elle se soucie dc Paul au tan t
que ie m'en soucie moi-mème .

Delmarin perdait pied. Il ne savait ce qui
le confonda it !e- p lus , dc tant d'impudence
ou de la tranquill ié avec laquelle celle-ci se
faisait iour. Et j ustement cette serenile de
cynismc, si elle n 'ébranlait pas son absolue
confiance en Joseline, l ' intcrlo quait , l'amc-
lut'lt presque , aVifeu de fermer brutalement
la boikshe mènteiise, à discuter'.

-- Tu oiiblies une chose , dit-il, Paul ne son-

Les partisans de la suprématie du
pouvoir civil sur l 'autorité militaire sont
parfaitemen t décidés à ne pas laisser ,
sous divers prétextcs , renvoyer aux ca-
lendcs grecques la rcvision nécessaire
de la loi militaire de 1907. Si le Con-
seil federai ne se decide pas à présenter
pro chainement un proje t de loi , ils n 'hé-
siteront pas à lancer ime inìtiative cons-
ti tut ionnel le .

La mème observation peut s'appli-
quer à la limitation des pleins pouvoirs.
Le postulai Peter sera discutè la se-
maine prochaine par le Conseil natio-
nal , aussitòt que l' article constitution-
nel relatif  à la navigation f luviale  aura
été vote. Il sera appuyé par tonte la
deputatici! romande et probablement
accepte , sous tuie forme atténtiée , pal-
le Conseil federai.  ^

Le peuple , lui aussi, revendiqtie ses
droits. Trois membres de la commission
chargée d' examincr l ' in i t iat ive des trai-
tés internat ionaux , MM. Bertoni , Mi-
chèli et Tissic-res, réclament , par voie
de motion , que cette inìtiative soit en-
fiti discutée par Ics Chambres et sou-
mise au peup le , qui la voterà certaine-
ment. ,

Dans un autre domaine, mais aussi
dans l' ordre des protestations contre
l' arbitrairc administrat if , signalons l'in-
terpellation déposée au Conseil des
Etats par M. Rutty et un certain nom-
bre de ses collègues , sur la création
de la fameusc commission pénale du
Département dc l'economie publique.
Cette interpellation sera certainement
discutée au cours de cette session.

Nos lecteurs sont au courant de cette
question. Ch. Saint-Maurice a relcvé, à
deux reprises, l' iniquité de cette con-
fusion des Pouvoirs.

Une affaire d'espionnage
contre la Suisse

L'affaire Tochus-Imhof

La condamnation de l 'AIIeman d To-
chus à trois mois de réclusio n , et de la
Suissesse Louise Imhof , tenancière d' un
foyer du soldat au Hauenstein , à deux
ans de la mème peine , pour avoir sous-
trait , pour l'état-maj or allemand, les
pl ans de la forteresse du Hauenstein ,
inspire les réflexions suivantes au Dé-
mocrate :

« C'est l' affaire d' espionnage la plus
grave que l'on ait eu à enregistrer de-
puis quatre ans , puisque c'est la seule
qui ait été dirigée exclusivement contre
la Suisse. Dc plu s , le voi des plans d'une
forteresse a une véritable importance
mili taire , en coniparaison de laquelle !a
livraison par Koetschet (dans l' affaire
Mougeot) de plans de distribution du
bétai l est presque une plaisanterie.

La gravite de cette affaire est encore
augmentéc du fai t  qu 'au ' début de la
guerre le comte Bismarc k, attach é mi-
li taire allemand , a donne la parole d'hon-
neur de son état-maj or que celui-ci n'en-
treprcndrait  jamais d' espionnage con-
tre la Suisse.

Aussi est-on surpris de constater que
!a presse suisse-allemànde, qui a fai t
autour de l'affaire Mougeot un battage
qui rappclait les plus mauvais numéros
de certain s j ournaux étrangers de scan-
dale - - n 'avait-on pas vu un étranger
publ ier  dans le Berner Tagblatt l' act e

geait auciinement à s'engager ; or , il nsl
parti à la suite dc tes menaces contre Jose-
line . Nieras-tu ces menaces ? Les nieras-tu ?
Voyons.¦ — Du tout ; j' avoue les avoir proférées.

— Eh bien , alors dit Delmarin.
— Alors , Paul n 'en est pas moins un ni-

gaud. En disp araissant , il servait admira-
blement Joseline , sans s'en douter. Les hom-
mes sont si' bètes ! Gomme il l' adore. car
il l' adore , il a faeilement crii qu 'elle lui
rendali la perdile et que je me dcssécha'is
:n son honneur . Je vous demande un peu ,
vous autres! Paul Mésanger n 'a pas le sou ;
moi , il ine faut de l' argent. Est-ce que deux
choses aussi contradictoires peuvent aller
dc front ? Elle lui a p ourtant temp li ' |e cer-
veau d' un tas de niaiseries , que j'étais j a-
louse d' elle à cause de lui, que j e ferais un
malheur s'il continuai! dc la pr éférer à moi. .
Et. pour empècher ce malheur , il est alle
à Touioii... il serait aussi bien alle au bout
du monde. Joseline n 'cn demandai! pas da-
vantage : il la gènait , elle a été ravle du
débarras.

Toni cela fut dit d' un ton imperturbable ,
comme une lecon soigneusemont appi lsc par
cieu r ct i^citéc dans les règles. On se pous-
sait du coude autour de Na 'ida. Joseline
coimiicnc 'nit  d'app araitre solis une form e

d accusatioii ? — a organisé cette fois-ci
une espèce de conspiration du silence.
La presse germanophile — que nous
nous gardon s dc confondre avec l' en-
semble de la population suisse de lan-
gue allemande — a donne, par cette at-
t i tude diamétralement opposée , la mesu-
sure de la partialité ».

La Biichs-Zeiluiig trouve aussi étran-
ge que cette grave affaire d' espionna-
ge contre notre pays fasse beaucoup
moins parler d'elle que l' affaire Mou-
geot.

Le Nouve lliste a pari e en son temps
du j ugemem du tribunal militaire con-
damnant pour haut e trahison le sicur
Louis Tochus, de Hambourg, à trois
années de réclusion et à l' expulsion à
vie, ct sa complice Louise Imhof , d'Iff-
wil , à deux années de réclusion . Voici
ce que nous avons pu apprendre au
suj et de cette affaire :

Il y a quelques mois , Tochus [ut
apercu par des détectives à la salle
d' attente dc Sctiafiliousc, quelques mi-
nutes avant le départ du traili d'Ulm.
Il avait ' sous le bras une grande enve -
loppe , qu 'il glissa subrepticement sous
la banquette , puis monta dans le train.
Un detective le rej oignit avec l' envelop-
pe en lui criant : « Monsieur , vous avez
oublié votre enveloppe ! » De la portiè-
re, Tochus répondit : « Vous faites er-
reur , elle ne m 'apparticiit pas ». Le train
se mettai t  cn marche , néanmoins, les
détectives empoignèrent Tochus , l'obli-
gèrent à descendre 'et le conduisirent
en Iieu sur. L'enveloppe contenait Ies
pl ans de la forteresse du Hauenste 'm.
Au cours de l'instruction , Tochus avoua
avoir été charge par l'état-maj or alle-
mand de se procurer ces plans. Il
y était parvenu , gràce à la collaboration
de son ancienne femme, divorcée, Loui-
se Imhof, tenancière d'un foyer du sol-
dat au Hauenstein. On se souvient que ,
au cours dc l 'hiver 1916-1917, les allu-
res de Louise Imhof avaient parti sus-
pectes à nombre de soldats qui avaient
fait  part , de leurs impression s à la presse.
Un dementi tran quillisant eie l'état-maj or ,
qui rendait hommage aux grands servi-
ces rendus par la tenancière , mit fin à
ces dénonciations. L'affaire a cause une
certaine sens^tion dans les milieux ot-
ficiels , car c'est la première fois que
l'on constate une activité d'espionnage
dirigée exclusivement contre la Suisse
et dans des conditions particulièr ement
graves. De plus, on assuré que, au mois
d'aoùt 1914, le comte de Bismarck , atta-
ché militaire allemand , aurait donne la
parole d'honneur de sou état-major que
celui-ci n 'entreprendrait  j amais, au
cours de la guerre , d'espionnage contre
la Suisse. En revanche , la prèsse suisse
allemande ne soufflé mot du j ugement.
silence qui est critique par la Freie Zei-
tung et la Bttchs Zeitung, et 'contrasto
quelque peu avec le tapage fait autour
dc l'affaire Mougeot , mais dans les
milieux officiels on a été très peiné de
l' affa i re  Tcchus-Imhof , dont la portée
n 'échappe à personne .

IMauvalte locate
¦yw'vt'vs^

Aux Agriculteurs Valaisans!
Le gel vient de faire dans toute notre

p laine du Rhòne et dans la montagne
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plus comp liquée.
Ce n 'étai t pas impos sible , toute cette b is- |

loirc , en somme : une rivalile extérieure , ?¦
destinée à cachet la rivali le vraie. Car il s
y avait une rivaliti , cela n 'était point doti - f
teux '. et violente , ardente , implacable , puis - 1
qu 'elle p ouvait aboutir  au vitrlol. |

Delmarin souffrait  le martyre , il devinait }
les résultats sourds de la calomnie.

Mieux qu 'un autre  p ourtant il savait les j
choses : l' amour dc Joseline pour Paul , de ?
Paul iiour Joseline , les terreurs du jeune -;
nomare à la suite ~des scènes et dcs mena- 1
ces faites par Na'ida. NVtait-ce pas lui qui |
avait donne à Paul lc conseil de s'engager ? £
N'avait-il pas été le témoin dit désespoir de ?
ces deux Gtres Ah ! bon sang dc Dieu ! 5
qu 'est-ce qu ' inventai t  encore là cette créa- j veu
ture abominatale et perv erse ?

— Je t 'écoute,, prononca-t-il. ct je crois
réver . As-tu bien l' audace de parler ainsi
devant  moi ?

— Dame, vous ni interro gez.
— Et tu réponds par des mcnsonges.
— En vous disant que Joseline essaic de

me voler Paul ?
— Veux -tu te taira ! Paul Mésanger te

hait.
— Paul Mésanger , je vous le répète, n 'est

pas en questuiti. ITlle Vriìi's froirrpe, cortrme

des dégàts considérables aux pommes
de terre , màis, haricots , etc.

Si navrant que soit le spectacle de
ces cultures anéanties , les circonstan-
ces exigent impérieusement qu'avec une
energie , qu 'aucune adversité ne saurait
briser , nous nous remettions à l'oeuvre
pour réparer lc mal ct pour forcer notre
terre valaisann e à prOdu ire quand me-
mo du pain pour ses enfants.

Vofci ce que nous croyon s pouvoir
conseiller dans ce but :

Champ s de p ommes de terre. On
remplacera dans les lignes tous les
pians détruits par des haricot s nains.
Par suite de la grande sécheressc, il
faudra planter un peu plu s profondé-
ment quo d'habitude et il sera bon de
mettre tremper les graines dans l' eau
24 heures avant de les semer. Pendant
l'été on domiera aux champs les soins
•ordinaires. Haricot s et pommes de ter-
re pousserout ensemble ct on pourra
encore obtenir un e récolté passable en
automne.

Champs de mais. Lorsque le coeur de
la piante n 'a pas été atteint , celle-ci
repoussera encore et pourra donner une
certaine récolté. Par contre, si le coeur
est gelé, il n 'y a rien à attendre de cet-
te culture. Il est trop tard aussi pour
songer à replanter du mais pour grain.
Par contre on pourra planter dans ces
champs des choux, don t l'automne pro-
chain nou s auron's grand besoin , pour
l' ut i l isat ion complète des produits d'a-
bataKe du bétail. Les choux seront plan-
tes à distancè de 70 cm. sur 40. Le ter-
rain sera maintenu en état de propreté
minutieuse par des binages et de.s sar-
clages répétés. Des arrosages au purin
étendu d' eau seront également très pro-
fi tables aux choux.

f iancols. Les haricots peuvent ètre
rcmplaeés. Ou resèmera immédiate-
ment de nouveaux haricots. Il faudra
s'en tenir aux variétés naines. On pour-
ra de mème semer des haricots nain s
peur remplacer le mais détruit. N'ou-
blions pas que le haricot est un legume
farineux de. la plus grande valeur et que
nous ne dounerons jamais assez d'ex-
tension à sa culture. Cette piante doit
ù tout p rix ètre cultivée en masse.

Le Service cantonal dc Ravitaillement
fera tout son possible pour fournir les
semences, haricots, .et plantons dc choux
qu 'on lui demanderà. Toutes les de-
mandes doivent lui ètre adressées sans
délai par l 'intermédiaire des Offices
communaux.

Agriculteurs valaisans , ne perdons ni
notre temps, ni notre courage, car il
faut à tout prix que notre sol produise
de nouvelles récoltcs pour remplacer
celles qu 'un sort malheureux nous a
enlevées. Les nécessité-s de notre aii-
mentation sont si impérieuscs que la
sécurité du pays est à ce prix.

Sion , le S j uin 1918.
Le Chef du Dép. de l'intérieur :

M. TROILLET.

Le Tombeau de nos Martyrs
et le beau temps pour nos molssons

Cette semaine, il y eut un pèlerinage
scientifique au Trésor des reliques de
S. Maurice et de ses Compagnons. Une
étude sur les titres de l'or et de l' argent
employés dans les célèbres reliquaircs
dn Trésor de S. Maurice , dont la célé-

el!e le trompe, coinme ell e trompe tout le
monde . Celui qu 'elle tàch e de me prendre...

Na 'ida marcha de deùx pas sur Delmarin.
Il venait de la cingler au vif cn lui j etant
pnbli qucinent à la face la baine de Paul, elle
entendai t s'offr i r  le réga l. dc le faire rougir ,
p tibliquement aussi.

— Tciicz , dit-elle . demandez à Joseline où
elle a passe tout son après-midi hier.

— Pas besoin, nous le savons : dans !e
pare de monsieur Oésaire.

— Justement.
Un ricanernent lugubre déchira la gorge

de Delmarin.
— Et c'est monsieur Césaire qu elle tàche

de te prendre ?
— N on, mais Richard Fermann . son ne-

— Miseratilo !
— Qui ea elle ou moi ?
Delmarin se taisait. Plus il avait eonscien-

ce de l'énormité stupide de l'accusation ,
moins il trouvait moyen de la confondre.
Que dire , en effet , si la vie entière de Jose-
line , vécuc au grand jour, sous Ics yeux de
tous , ne suffisait pas à garantir son enfant
d' un seniblablc otitrage ?

La cloch e dc la fi lature sonna. C'était
enfin l 'heure de l'entrée aux ateliers. Tous
ttnx qui assistaient à la scène firtn l mine

brité s'étend au-delà de l'Europe, a été
entreprise par M. le Dr Demole, direc-
teur du Cabinet des médailles du Musée
de Genève. Cette constatation scienti-
fique des titres des matières d'or et
d' argent a été faite , jeu d i dernier , 6 juin ,
par M. le Dr Savoye, directeur du Bu-
reau f ederai de garantie des matières
d'or et d'argent.

Ses précictises découvertes dans les
procédés de constatation ont place no-
tre Bureau federai au premier rang cn
Europe. Nous avons passe tous les prin-
cipaux reliquaires , et les pièces histori-
ques. depuis le fameux vase de S. Mar-
tin , contenant du sang des Martyrs ,
j usqu'aux délicieux chandeliers de
Felix V et au gigantesque calice du car-
dinal Schinner , à l'argent tire des mines
de Bagnes et servant encore pour Ies
elections des Abbés de S. Maurice. Em-
pereurs, rois, princes. prètres et fidèles ,
en l 'honneur de nos Martyrs , ont verse
dans le creuset l'or le plus pur et l' ar-
gent le plus fin. C'est la piété des siè-
cles passés !

En présence des grands malheurs qui
nous menacent ; de ce ciel d'airain et de
cette sécheresse qui ravagent et brul ent
tout :. Ies récoltes de la plaine et des
vallées et l'herbe des montagnes, his-
torien des siècles de foi , je me permets
de demander à mes compatriotes pour-
quoi nous n'avons pas recours aux
moyens du passe ? Or , en pareilles cir-
constances , c'était inévitabletnent . c'é-
tait toujours , à la suite d' une entente
entre l'autorité civile et l' autorité ecclé-
siastique , un pèlerinage des paroisses
du district de St-Maurice et du district
de Monthey, au tombeau de nos saints
Martyrs , les Patrons du Valais.

Et leurs prière s étaient si générale-
ment exaucées par le retour d'un temps
favorable , que les protestants du district
d'Aigle s'en portaient les témoins. Quand
la sécheresse menacait les récoltes, ils
demandaient , à cor et à cri, que Ies ca-
tholiques vinssent rogata à St-Maurice.
Sans le savoir , ils faisaient remonter
ces processione à l'epoque où sur les
bords du Rhóne s>n parlait encore latin.
rogare, pner , ct rogata, supphcations.
L'Abbaye ouvrait largement ses portes.
Les reli quaires exposés étaient Ja pro-
prìété du Bas-Valais.

Les pèlerins appuyés sur les promes-
ses données par Notre-Seigneur d'ètre
am milieu des fidèles groupes pour la
prière , associaient à leurs supplications
et à leur procession , les Martyrs thé-
beens dont le sang a coulé sur cette
terre mème pour rendre témoignage à
.lésus-Christ. A l'autel , Ies cierges n'é-
taien t pas ménagés. C'était , au milieu
de l'or et de l'argent des reliquaires et
du chatoiement des pierres précieuses
qui les ornent , une vision béatifique de
S. Jean dans l'Apocalypse.

En 1303, Boniface de Challant , evè-
que de Sion , voulant faire participer
tous ses diocésains à ces grandes mani-
festations de piété envers nos saints
Martyrs. accordo à perpetuile , 40 j ours
d'indulgence à tous les fidèles du diocè-
se qui participeront à l' achat des cier-
ges destinés à brùler devant les reli-
ques de S. Maurice et de ses Compa-
gnons. (Chanoine Briguet , Vollista Chris-
tiana, pag. 154)

Ces manifestations grandioses, c'était
de la foi à faire transporter les monta-
gnes, à faire ouvrir Ics cataractes du
ciel sur les àmes et sur les campagnes.
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de se diriger vers la porte. Delmarin Ies
arrota.

— Un seul mot, camarades. Vous avez
entendu cette fille. Elle doit avoir des preu -
ves à fournir.

— J'en ai , dit effrontément , Na 'ida , qui
¦comptait bjejn n 'en produ rre aucurfc, par
l excellente raison qu 'elle s'en trouvait to-
talement démunie.

— En ce cas, je vous donne à tous, ainsi
qu 'à elle, rendez-vous chez moi . Vous en-
tendrez Joseline à son tour. Et nous verrons
ces iamenscs preuves. A ce soir, après !a
sortie du travail.

— Pour quoi pas à midi, monsieur Delma-
rin ? questionila l' imperturbable brune. Au-
tant battre le fer pendant qu 'il est elianti.
Certainemen t , quand vous irez déj euner , vous
parlerez chez vous de notre conversation, ct
Joseline vous entortiller a , selon son habitu-
de.

— Je ne rentre pas à la maison à midi, je
reste à ia filature.

— Alors Joseline vous apporterà votre
déj euner et vous lui glisserez quelques mots
dc la chose. Si vous tenez à ctre rensei-
gné et ù ce que tous les camarades soient
iuges entro nous, il serait imp r udent de la
mettre sur "ses gnrdes.

(A suivre)



« Nous aurons surement de la pluie
les catholiques s'en vont rogata à St
Maurice ».

Chanoine P. BOURBAN.

Aux prétendus collepes
X. Y. Z. du "Confédéré

On nous écrit :
M . Ls Coartinoli a passe la piume à

un conirèrc qui , dans l ' espoir dc pour-
suivre Ì'attaque avec plus d' autorité et
d' un pied plus sur , chausse à la fois bot-
tino d' institutrice et soulier de régent.
En imitation de celui dont il prend 'a
place , le bri l lant  pourfeiideur qui des-
cend dans la lice veut absolument m'en-
dosser une soutane : grand bien lui l'as-
se et merci pour l 'honneur !

Afin de rester dans les us et coutumes
de son journal , le nouveau belligérant
munge du cure à pleine bouche. Parce
que , comme moi sans doute , nos bra-
ves ecclésiastiques auraien t mine grasse
ct rubiconde (ils sont pourvus de pré-
bendes si cossues), ils ne nous ont guè-
re aidé j usqu 'ici et s'ils nous furent de
quelque utilité , ce n'a été qu'en de très
rares excepticns et uniqtiement par....
égoisme !

rètri de ce j ugement sain et solide,
qui me fait ' totalement défaut , et dont ,
en dc multiples circonstances , il a don-
ne, lui , la preuve tangible . mon contra-
dicteur prononce des arrèts sans appel.
Avec des lorgnons fausses , prenant ses
désirs pour des réalités et les yessies
aplaties pour des Ianternes lumineuses ,
il voit se muitiplier , pulluler Ies vis-
queux « champignon s » du radicalismi
là où, en réalité et par bonheur. ils se
font chaque jour plus clairscmés ; et
de l' aveu. des chiffres...

Je me garderai bien dc contester à
Madame-M'onsieur X. Y. Z. le fai t  qu 'il
a le cerveau et le coeur merveilleuse-
ment assaisonaés de la sagesse que lai
vaut sans doute le sei récolté non dans
Ics pages dc l'Evangile, mais dans les
ombreuscs salines de Bex. Réunissant
dans son imposante personne toutes les
qualités dont , prètre ordonné par lui ,
j e suis complètement dépourvu , il est ,
il personnifie la f ranchise, la sincerile,
l 'équité, la douceur, la discrétion et par-
dessus tout , l 'humilité : chacun le sait!..
Oracle indiseuté, il aff i rme :

1. « Qu ii n y a pas le 10% des des-
servants des paroisscs qui aicnt dit ,  en
1909. un mot eu public en notre faveur.
S'il y en a qui ont recom mande la !oi,
ce n'est presque jamais que dans les
localités où le personne l enseignant est
cohgréganistc en total i té ou eu par tie ».

2. Que le Haut-Valais , où Ics curés
auraient pu imposer leur volonté , a vote
d' une facon désastreuse et que les com-
munes libérales ont pour le moins au-
tant droit à notre reconnaissance que le
reste du canton.

3. Que le Walliser Baie, organe du
clergé de langue allemande s'est mon-
tré on ne peut plus mal dispose à notre
endroit.

Dès lecture du Conf édéré du 5 j uin ,
j e suis alle aux renseignements et le
souci de me procurer des documents
sflrs , utiles pour aujourd'hui et demain ,
expliquera le retard relatif de ma ré-
ponse . Les information s recues nous
p ermettent d'opposer une fois de plus
un dementi fo rnici aux allé gations du
Conf édéré.

- 1 .  Ce n 'est pas le 10 % , mais au
mains le 70 % des desservants paro.s-
siaux qui , oublieux de leur propre situa-
tion matérielle si peu enviable, ont net-
lement . du haut  de la chaire . pr is po-
sition en notre faveur. surtout dans le
Haut-Valais ; à de rares exceptions
près , par discrétion bien naturelle , les
prètres qui se sont abstenus de se faire
publiquement nos avecats sont préci-
sément ceux qui dirigen t Ics paroisscs
dont le personnel enseignant était  cons-
titué cu 1909 par des éléments congré-
gauistcs. Rie n ne nous sera plus faci le
quo de donner des précisions.

2. Avant 1909 presque tout le monde.
dans le Haut-Valais, admettait comme
satisfaisante la situation matérielle du
personne! enseignant ; les régents eux-
rnèmes se déclaraient contents de leur
sort et ils avaient fait un accueil plutót
frais à une demande dc joindre leurs
instances aux nòtres (Moerel). Persua-
dés que. dans ces conditions , la partie
supérieure du canton serait quasi una-
nime contre nous et fournirai t  une
écrasante majorité de rej etants (1800 à
2000 voix) nous regardions la partie
commè perdue.

C'est alors que , diìment autonse, le
clergé se j eta vaiJlamment dans la mè-
lée et que , gràce à lui. la maj orité ne-
gative pr évue pour cette part ie du pays
se trouva réduite ù 140 voix. (Feuille
d'Avis) . Ce fut  le salut pour nous.

3. Le Conf édéré prétend que les com-
munes radicales sont tout autant di-
gues de notre reconnaissance que le
reste du canton ; j e répète moi qu 'elles
se sont surtout distinguées par leur
absteution... Ces Messieurs libéraux
nous ayant dit ct redi t sur tous Ies tons
que nous étions traités en parias par le
regim e au pouvoir, que notre traitement
était un traitement de t'amine , etc, etc ,
nous ncurrissions le ferme espoir que le
parti radicai , conformant les actes aux
paroles, marcherait comme un seni
homme, au scrutili et ferait contrepoids
au vote de la montagne qui nous don-
nait de l 'inquiétude. Patatras ! Les 3
Marti sny donna ient 226 acceptants sur
1188 electeurs inscrits : Saxon 35, sur
3-16. Monthey 157, sur 695 : Sierre 67-.
sur 572. etc. (Feuille d 'Avis) .

D'autres que moi notaient cn passant
que la plupart de ces acceptants furent
certainement des conservateurs ayant
à cceur de suivre le mot d'ordre donne
par leurs j ournaux unaiiimes. tandis que
le grand nombre des radicaux auront
été naturellemen t amenés par l'attitude
d' indifférence du Conf édéré à demeurer
à l'écart.

Nous aurons du reste probablement
l'occasion de revenir sur le grand inté -
rèt que certains nous ont porte j usqu 'ici
au Grand Conseil et ailleurs. Le thème
sera intéressan t et donnera Iieu à des
comparaisons...

Plus que personne. nous regrettons
qu 'on nous ait force d'écrire cette page
d'histoire , car nous estimons qu 'on de-
vrait  faire abstraction de partis et de
personnes dans la questio n qui nous
préoccupe : mais avant tou t la vérité
et qu 'on nous la laisse dire . Merci à
ceux qui lc méritent .

4. Nous n'avons pas à nous poser cn
avocat du Walliser Buie dont nous som-
mes loin de partager certaines sympa-
thies qui n 'ont , du reste , rien à voir ici.
Ce journal a oiigles et dents pour se
defendre. Le solici de la vérité nous
obligc néanmoins à reconnaitre que , si
elle n 'a pas refusé d'insérer une ou deux
ccrrcspondances qu i nous étaient défa-
vorables , la rédaction du Walliser Baie
a publie de nombreux articles et mene
une vigóureuse campagne cn notre fa-
veur , cela pe ndant que celle du « Con-
f édéré » se drapait d'indiff érence à
notre endroit et gardait les mains dans
les poches. Là-dcssus, Madame-Mon-
sieur X. Y. Z., je suis , je reste et j e con-
t inue  à signor :

Un instituteur.

Le Centenaire d'une catastrophs
M. Mce Gabbut écrit dans le Cou-

leur Vaudois :
« Parmi les diverses Dranses du Va-

lais et de la Savoie, celle de Bagnes est
l'un des plus importants tributaire s du
Rhòne va laisan. C'est aussi celui qui ,
chez ses riverains et au loin dans le
monde , en est le p lus iameux ; ses dé-
sastreuses débàcles périodiq ues lui ont
acqiiis une redoutable célébrité. Les an-
nales orales et écrites de la contrée
sont remplie s de ses ruineux exploiis.
L'histoire valaisannc mentionne quel-
ques-unes de ces crties les plus mémo-
rables , causées parfo is par des pluies
torrentielles. mai s p lus fréquemment
par des rup tures stibites de gla'ciers ou
de lacs glaciaires.

Au Ve siècle ,. Silvius. é\èque du Va-
lais et troisième sticcesseur de saint
Théodulc, fut chasse d'Octodurc (an-
cienne Martigny) et contrain t de repor-
ter son siège épiscopal à Agaune (Saint-
Maurice ) , à cause des inondations in-
cessantes de la Dranse. Ses successene
étant revenus se fi.xer dans l'inhospita-
lière cité , ils cn furent  chassés une se-
conde fois. Dès l'an 580, sous l'évèque
Héliodore , la situation ifétant plus te-
nable, le centre du diocèse,fut installé
définitivement à Sedunum (Sion).

Plus tar d , notamment en 1469 et en
1640, des trombes d'eau provoquèrent
de grandes crties de la Dranse et des
effet s désastreux autou r de ses rives.
Celle de 1640 ne fu t  pas particulière à
la région de Martigny, mais elle déploya ,
paraìt- il , ses funestes effet s dans tout
le Valais.

Mais Ics plus terribles désastres en-

registrés par l'histoire locale furent les
ruptures du glacier de Giétroz de 1595
et de 1818. Les plus récentes , heureuse-
ment bien moins considérables , furent
celles qui se produisfrent , plusieurs an-
nées dc suite , notamment en 1894 et en
1898. pour une cause identi que : ruptu-
re d'une poche d' eau au glacier de Crè-
tc-Sèchc. non loin des sources de la ri-
vière. »

Occupons-nous de la catastrophe du
16 juin 1818.

, Elle était prévue.
Le gouvernement avait domande un

rapport , et des travaux gigantesques
avaient commencé le 16 mai sous la
direction dc M. Venetz , ingénieur intel-
Iigent et travailleur que la vallèe de Ba-
gnes a en particulière considération.;

On esperai! une solution pacifique.
Venetz cependan t était inquiet et ne
ménageaif pas ses avertissernents aux
Bagnards.

Le 16, au matin , l'iiigénieur était coiv-
vaincu de l'immiuenee de la débàcle. I!
mit  des ouvriers au guet.

A 4 heures A du soir , la diguc cèda.
M. P. L. Merc anton conte ainsi le ter-
rible événement :

« 20 million s de mètres cubes d' eau
s'engouffrèrent dans la trance et se pré-
cipitèrent dans la vallèe . A 17 h. 10 in.,
le flot atteignait lc Chàble ; à 18 li., il
était à Martigny ; à 19 h. 06 m. il pas-
sait à. Saint-Maurice ; à 23 li. il venait
mourir dans le Léman. II avait parc ouru
le vai de Bagnes à la vitesse de 20 km.
à l'heure.

Son passage fut  terrifiant ! Gigantes-
que goutte d'une eau pétrie de terre,
de rochers et de glacons, enveloppée
des troncs d' arbres arrachés et des so-
lives des chalets détruits , le flot s'a-
vancait en roulant sur lui-mème avec
un grondement sinistre. Il détruisit tous
les ponts , emporta ou, ruina 350 bàti-
ments . t ua ;une  quarantaine de malheu-
reux qui  n 'avaieiit pas pu\ OU su s'en
garer et de nombreuses tètes de bétail.
Il perdit de sa violence en s'épandant
dans la plaine de Martigny, mais le
Bourg fut très malmené. Le Rhòne
charria jusqu 'au Léman des cadavres ,
des meubles et des bois. Seul de tous
les villages riverain s de la Dranse, Bo-
vernier resta intact ; malmenile dans la
OQueavité du flanc de la vallèe par la
forc e centrifuge , l'onde passa, dominati !
la bourgade , sans la toticlier. •

Dcs épisodes se produisiren t qui frap-
pent . l'imagination. A Champsec, lc pére
Carron . àgé de 92 ans et presque aveu-
gle, réfugié sur un tertre , eut de l'eau
j usqu'à mi-corps et se sauva en se
cramponnant ù un arbre. Un gentil-
homme anglais, qui revenait de visiter
le lac du Mauvoisin cn compagnie du
dessinateur lausannois Piot , raconte
ainsi leur salut qtiasi-miraculeux :

« De retour , dans la vallèe de Bagnes,
nous fùmes rejoints par deux voyageurs
anglais et un guide montés aussi sur
des mulets et nous continuàmes la rou-
te ensemble. Arrivés , peu après cinq
heures du soir , entré Sembrancher et
Bovernier , dans uri passage entièrement
resserré , où le fracas de la rivière ab-
sorbait tout autre bruit , je me retourne
par hasard ct vois à peu de distancè
une montagne de débris de maisons et
d' arbres mèlés d'eau qui s'avance avec
une .grande rapidité et envahit toute la
gorge où nous nous trouvions ; j c mets
aussitòt mon mulet au galop pour don-
ner l' alunn e aux autres personnes de la
compagnie ; au mème instant nous nous
élancons à terre et gravissons promp-
tement la pente escarpée de la monta-
gne. Mon mulet  est emporté peu après
par la débàcle roulant à nos pieds. Mon
saisissement redouble bientót lorsque
j e ni ' apercois que M. Piot n 'est plus
avec nous... »

L'Anglais envoie , de Bovernier , des
guides à la recherche de son compa-
gnon : « ...Ils reviennent à 11 heures du
soir et le ramènent sans qu 'il lui soit
arrive d' accident... Un sapin abattu de-
vant son mulet l'avait épouvanté ; en
se reteurnan t , l' animai voit la débàcle
prète à l' engloutir. Il sent le danger,
gravit la montagne avec une vitesse in-
croyable et sauve son cavalier... »

Si la catastrophe de 1818 ne fit pas
plus de victimes, c'est aux avertiase-
ments de Venetz qu 'on le dut. La débà-
cle du 4 juin 1595 avait été bien plus
désastreuse : elle anéantit 500 bàtiments
et tua au moins 140 personnes. L'iden-
tité de cause et de marche des deux
événements est hors de doute : la crue

glaciaire de la fin du XVIe siècle est la
plus grande que l'histoire nous ait con-
servée.

L'élan de la charité pour les sinistres
du 16 juin 1818 fut admirable : Suisses
et étrangers , cantons et communes , as-
sociations et partictiliers , se surpassè-
rent. Vaud et Berne donnèrent chacun
plus de 26 000 francs anciens. Le gou-
vernement vaudois fit repècher et ven-
dre au profit des inondés de Bagnes
les bois entraìnés dans le Léman par
la débàcle. II y en avait pou r 3000 fr.

Le doyen Bridel par ses écrits et ses
discours contribua beaucoup à fomen-
ter la commisération pour les malheu-
reux Bagnards ; lui-mème ' recueillit
2000 francs qu'il alla leur distribuer en
1819. On le recut avec les marques de
la plus vive gratitude.

Pendant une sèrie dannées, apres
1818, on put craindre le renouvellement
de l' accident , et Venetz s'employ a à
y parer par divers moyens. Mais la dé-
cruc des glaciers avait commencé dans
les Alpes. Le còne du Giétroz cessa
d'ètre aussi copieusement alimentò. La
Dranse , ingénieusement forcée par Ve-
netz de délaver sans cesse la base du
còne , vint à bout de l'obstacle et la sé-
curité rena quit. On renonga donc à
pcrcer dans le roc lc tunnel proj eté qui
devait assurer en tout temps le libre
passage de la rivière.

Sommes-nous à l'abri d'un retour of-
fensif du glacier ? Evidemment non !
En cas de forte crue, le barrage aurait
tòt fait de devenir dangereux , mais
nous sommes mieux armés ,que nos
pères pour le détruire avant qu 'il ait pu
semer la mort et la mine dans la vallèe
et nous pouvons envisager l'avenir avec
plus 'de confiance en cas d'alerte.

GlOtnre dn Collège de St-Maurice
Le Collège de St-Maurice olòture

l' annér/scolaire 1917-18, Je 14 j uillet.
Pour continuer une traditio n vieiile de

100 ans, iles étudiants donneroiit ime re-
présentation au théàtre. Au programme
figure Ja pièce classique par excellence:
Athalie , de J. Racine. Nous savons que
les plus persévérants efforts sont faits
pour mettre et le j eu des acteurs et
l'appareil extérieur à Ja hauteur du mor-
ceau cimisi.

Les représentations auront Iieu les
29 et 30 juin , et le 14 juillet , à 3 h. de
l' après-midi.

Les Fumóes de Chippi*
On nous écrit de Sierre :
On Mit dans la Feuille commerciale

de Sierre du 7 juin 1918 :
Dommages causés par les f umées :
Toutes les personnes qui prétendent

avoir subi ou qui cro ient subir des dom-
mages dans leurs récoltes à cause des
fumées provoquées par la fabrique de
l'Aluminium, à Chippis , sont convo-
quées par le Département de l'intérieur
à une conf érence qui se tiendra le mardi
11 courant , à 10 heures du matin, à !a
nouvelle maison d 'école ù Sierre.

Le pr és. de la Municipa lité de Sierre :
(signé) M. BONVIN.

Don national suisse pour nos soldats
et leurs familles

En montani la garde àMa f rontière,
noire armée a épargne à la Suisse la
guerre et ses horreurs.

Que tous ceux qui vivent en sècurité
pa rce que 300,000 soldats suisses ont
f ait  au pay s le sacrif ice de leur temps,
de leur gagne-pain et souvent de "lem
sante, prof itent de l'occasion qui leur
est of f er te  de manif ester leur gratitude
aux déf etiseurs de la patrie.

Ligue cantonale pour la protection
des sites, de l'agriculture, etc.

Celle-ci rencontré. dans le public ,
une faveur inouie.

Les listes rentrent , couvertes de si-
gnatures bien que le comité n'ait pas
fait j usqu 'ici une propagande bien inten-
se. Celui-ci s'est assuré le concours, en
dehors du canton, de personnages de
marque : professeurs, juristes distin-
gués. alpinistes , etc, qui ont promis leur
appui et ont fourni déj à de précieux ren-
seignements sur maintes questions d'ac-
tualité.

On fermerà...

On nous écrit :
Aux demandes d'indemnités des

paysans comme à toutes les revendica-
tions des ouvriers , l'Usine de Chippis
répond par cette menace de fermer « la
boite », qu 'elle suspend sur les tétes
comme une épée de Damoclès.

Maig cela ne prend pas.
Toutes nos revendications sont Jégiti-

mes ; nous en exigerons donc rigouren-
sement la reconnaissance. Fermez la
Maison , si cela vous plait , M. Détraz.
Nous avons vécu avant l'existence de
l'Usine ; nous vivrons après , et bien
mieuix que maintenant , revenus au tra-
vail des champs qui ne seront plus em-
poisonnés par vos gaz...

St-Maurice. — Collecte ponr le Don
national. .

Le 24 j uin , les troupes valaisannes se-
ront de nouveau mobilisées. Pour ac-
complir leur devoir, pour assurer no-
tre sècurité, nos soldats vont tout quit-
ter : épouses, enfants, parents. Sous le
soleil brùlant , l'arme au pied, l'oreLHe
tendue , les regards scrutateurs, pen-
dant de longs j ours, sentinelles vigilan-
tes, ils monteront benne garde à la fron-
tière.

Le devoir , parfois , est bien dur. C est
particulièrement le cas pour beaucoup
de nos soldats, qui laissent au foyer ,
Iivrés à leurs seules ressources, soit une
femme et des enfants en bas-àge, soit
des vieux parents infirmes, soit une
mère ou un pére sans soutien. Le de-
voir avant tout ! Et celui qui consiste à
servir sa patrie est ile premier de tous.
Nos soldats le savent et, bravement, ils
Paccompliront.

Mais nous, qui restons, n'avons-nous
pas un devoir à remplir à leur égard ?
Une dette, dette de reconnaissance, ne
pèse-t-elle pas sur nous ? Serait-il hu-
main de laisser les familles de nos vail-
lants soldats dans la gène et le besoin ?
Non ! Nous ne pouvons ile faire ! Nous
leur viendrons en aide.

A St-Maurice, une collecte, la Collec-
te pour le Don National sera faite dan s
ce but. Mlle M.-L. Pellissier s'est gra-
cieusement chargée de l'organiser. Et
quand les gentilles collectrices passe-
ront, donnons généreusement, le plus
que nous pourrons. Donnons tous, les
petits comme iles grands , donnons se-
lon nos moyens, mais donnons tous !
C'est pour nos soldats, c'est pour nos
enfants !

Dernier Courrier
PARIS, le 10 juin 1918. (Havas.) —

La nouvelle offensive commencée ce
matin par l'armée allemande, s'est dé-
veloppée avec une violence soutenue
sur un front de 35 km. entre Montdidier
et J'Oise. L'ennemi multiplie ses efforts
pour enfoncer nos lignes. Nos troupes
ont partout soutenu le choc. Elles ont
enrayé ou ralenti sérieusement la pous-
sée de l'ennemi. A gauche les Allemands
n'ont pas réussi à franchir la lignie Ri-
bécourt-Le Prétois.

Au centre Ja progression a été plus
sensible : les Allemands ont réussi à
s'emparer de quelques petits villages où
nos uuités continuent leur défense.

A notre droite l'ennemi a rencontré
une résistance non moins énergique.
tttmxmmtvs&mmmttnf tm\
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rami!le privilógióe
« Ma famille et mo*, nous vous adressoas

nos éloges pour vos excellentw Pastllles
Wybert-Gaba. En toute franchile, vos pas-
trlles sont devenues absolument indtspensa-
bles chez nous pour guérfr tous Ies rhumes.
catarrhe s et maux dc gorge. .

P. et a et PainIJle, Bouveret.
En vente partout à 1 fr. 25 la botte. De-

mander express&nelrt les Pasti Iles « Glaba ».



Materie!
de voiturier

A vendre, fante d'emploi, 2 voitures avec capote, un
banc de volture et couasins, 1 harnais, un sac de col-
lier, 1 selle, 1 sangle, 2 méeaciqnes de char, 1 hache-
paille, une grande calandre et divers. Le tont usagé
et en bon état. S'ad. à Mme J. GROSS, Martigny-
Bourg.

S. Barbaro, Bfiartiony

à St-Gall

Publicitas S. A

On demande
de bons ouvriers

pour la fabrication de tuyaux en ciment et travaux
en ciment moulé. Travail a long terme, aux pièces
ou à la journée. Bonne rétribution .

HLa WINTERTHUR"
Société Suisse d'assurance accidents à Winterthur

Ì

indlviduelles
d'enfants
de responsabilité civile

zss
contre le voi
cautionnement
du personnel domestique .

Renseignements gratuits :
Agence principale :

M. Henri Défago, Monlhey.
Agence generale :
NI. Louis BUTTIN, 15 Place St-Francois, Lausanne.

Vendez vos chevaux pour abattrr -
jmitfttJt à la GranilR Boncne™ Ghovahes
^3p&3r Valaisanne à Sion qui vous pale
L\J29L- le plus haut prix du j our. Paye~

ment comptant. Louis MARIETHOUD. Téléph. 166.

Laines de montoni
achète au comptant aux prix du jour , fournit
dès étoffes en échange, ou en fabrique du fil à
trlcoter, ou des étoffes.

Fabripe de Draps, Wangen S. A

I TEAKSPORTS FUhÈBBES ì
A DEST1NAT10N DB TOUS PAYS

A. M8EITH - BENÈTE
CERCUEILS - COURONNES - CEEROES

Articles iuneralres

Dépót pour te Canton du Valais :
Oscar MARIETHOD, représentant, SION.

Bureau et magasin : Rue du Pilóne.
Louis BARLATE Y, représentant, MONTHEY

Démarches et renseignemenls grattili» .

Lin-PapelÉ M-Man
Martigny-Ville

J'ai l'honneur d'informer le public de Martigny
et environ que j 'ai repris, dès le ler juin , le ma-
gasin de M. Mce Marschall en cette ville.

J'espère que l'honorable public voudra bien
me confier ses ordres auxquels je vouerai tous
mes soins.

Se recommande : Louis DECOPPET.

Je remercie ma clientèle pour la confiance
qu'elle m'a témoignée ju squ'à maintenant et je la
prie de bien vouloir la reporter sur mon succes-
semi Maurice MARSCHALL.

t
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Offres et demandes
DB PLACES

ON DEMANDE
pour le 25 juin deux

bons
faucheurs

durée1 de deux a trois moia
Bariseli! , Villars-Palace

JEUNE FILLE
connaissant un peu la cuisine
pour tenir un ménage. Bon
saiaire.

S'adr. BoulanK Krie Pierre
Luisier, St-Manrìf.p

j aone homme su tome
d'àge mur. Sachant traire.
pour solgner trois ^achas à
recarle, pendant la saison
d'été. S'adr. au Nouvelliste
sovMC. S.

apprenti-
taiilexxr

Rarcon ou lille, ainsi qu 'un
bon ouvrier. — S'adres. M F.
Lorpnc. tailleur St-MauMce .

Jenne fille
connaissant un peu la cui-
sine est demandée pour
aider dans an hotel dn
Valais.
S'ad mi Nouvellisle sonsD. S.

Brand hotel de moni , demande
PLUSIEURS PORTIERS
GARCONS DE CUISINE'» D'OFFICE
ARGENTIERS
UN CASSEROLIER
PLIEUSES
CUISINIERES à CAFÉ

Entrée de suite.
Adr. offres avec copies de
certific. sous chiffre V. O.
»n « Nouvelliste »

Famille Suisse cherche
pour 2 enfants , 6 à 8 ans ,
Inatitutrice

catholictue
Brevet primaire,age moyen.

Offres avec indica tion
d'age, références , préten-
tions de salaire et photo
sous chiffre P 1461 M
Pahlicitas S. A Montreox.

ON DEMANDE

2 BONS CHARRETIERS
sédentaires, sachant bien
conduire.

UN BON VACHEB
pouvant aussi travail ler à
la campagne. Offres écri-
t"s avec prétentions sous
K 2385  ̂L Publicitas S A
LAUSANNE. 1003

La Fabrique de Conserves
à Saxon , cherche un
instituteur

pour la saison d'été . Lui
faire de suite offres avec
prétentions. 1005

personne sér ieuse
ponr aider à l'office et faire
le café. Euvoyer offres
HOTEL DE PARIS,
1011 MONTREUX

BUCHERONS
On demando immédiate-

ment de bonnes éq - i pes
de 4 à 5 hommes poasé-
dant leur outillage , ponr
exécuter à tàche des

coupes de bois de service
dans la zone francaise près
Genève. Très bon gain
assuré et voyage payé.

Adresser offres de suite
à M. RED ARO , HOTEL
MONOPOLE. GENÈVE.

Voyageur
visitant régulièrement le
VALAIS voulant s'adjoin-
dro un article lucràtif et
de venie facil»< e«t prie
d'écrire a La CENTRALE
Av. Gare, LAUSANNE.

ouvriers corfanmers
chez Roboiti Auguste , à
Full y.

??^̂ •H-****
Vins étrangers et eidre
A vendre , vins étrangers,
blanc» et rouges , ainsi que
bon cidre de fruits da pays,
très clair , aux meilleures
conditions. S'adresser à
M. Louis Earlatey, Vins,
Monthey .

MIEL D'ABEILLES
(SUISSE)

Nous sommes acheteurs
de toute quantité, paye-
ment comptant.

Veuillez adresser les
offres avec échantillon à
E. Sehildknecht-Tobler & Fils

Petite
maison

On demande à acheter
dans la région Monthey-
Coilombey, petite maison
avec nn peu de terrain.

S'adr. STERKY, Bàti-
ment Lovy, Aigle
¦ — ¦!¦— !— ¦ li *-—r—"rr™*~r-**v™**

On demande à St-Maurice
une
chambre avec pension
simple m&is bonne , pour
employé stable. Faire offres
avec prix sous R. S. au bu-
reau du Journal

On cherche à louer

une proprìété
ou

bon petit café
Offres sons M 1413 Z au
bureau du Journal.

ĵ ^^^ On offre à vendre
affl mf j »une
Jyx eMen de fasse

S'adresser à l'Hotel du
Boeuf, Corno!. J.-B.
Il I I II ¦IIMW—¦¦WWI HHM I I I  ¦¦ —

S» Jk. 3XT o
La boisson populaire

excellenta ponr
ISet . le litre
achetez les
substances

dans les
drogue-
ries ou
épice-
ries.

Le soussigné est toujours
acheteur des
démèinres de cheveux
de Dames, de toutes cou-
leurs, aux plus hauts prix ,

Henri HONEGGER,
coiffeur , Monthey.

CER1SES
RHUBARBE

Légumes frais
Suis acheteur de toutes

quantités.
M. Gay, Sion.

IJ^ AU-DE-VIE DE FRUI TS
XLé pure (pomme et polre)
prem. qual. 50 % à Ir. 4.—
iiar litre. Envoi à partir de
5 litres contre rembours.
V. RUEGGER & pie

Distillerie, AARAU

Souliers
era bon état

ressemelés i neuf.
Pour Messicurs,8à 15fr.
Pour dames, 7 a 12 fr.
Pour enfants, prix selon
la peinture. Sur désir
cloués ou munis de pro-
tège-semelles.

Envoi journalier. In-
diquer le numero et l'a-
dresse exarte

Échange admis.
Zurcher Felnscbnbsnblsrsl
E Kln Holstraase 16 f Zurich

Foudee en 1904.

PIAN0S - HARM0NI0 MS
VIO t ON S MAND0LINBS
GUITARES ^ACCORDÉONS

TAMBOURS
H Hallenbarter Sion

On demande a acheter
en Valais une maison-
villa avec grand jardin
près d'une gare mais en
dehors de ville. Agence
Romande P. Langer , Gland ,

Sage-femm©
Mme Burry-Vic
2. Croix d'Or. Genève

Achetez dei machines Sul»» ! : Rfène à coudre Bij ou*
- ì avec Navette Januilx

Petits payements mensuels
Demandez catalogne ili
Fabr. suisse de maoh.à coudre

Lausanne AT. Rncbonn»t n.
Fabrique de

coffres-forts

Fgois Tauxe, Lausanne.
0HmiBWBaHaHBiBH.BBaBi

Rideaux
brodés
Grands et petits rideaux

en mousseline, tulle et tulle
application, par paire et par
piece vitraées.brise-bise.Plu-
metis, broderies pour linge
etc. Echantillons par retour
du courrier. 210

H. Mottler Hórlsau. Fabrique
speciale de rideaux brodés.

Élìlwi fr[ W^g lUO III
BICYCLETTE TOURISTE
moderne et solide, 12 mois
garant., avec pneus Michelin
ou Gaulois, garde-boue, frein ,
sacoebe et outils fr. 195.—
roue libre et2freins, fr. 220—
Bicyclette Dame , fr. 225—
Enveloppes Gaulois-Michelin ,
fr. 12.50 et 12.90. Chambre à
air Gaulois-Michelin , fr. 7, 8,
9. CATALOGUE GRATIS (1918).
Louis Ischy, fabr. Payerne.
Ateliers de réparations avec

force électrique

SAVON MOU
blanc et jaune, en cnveaux
de 15, 25 et 35-40 kgs
Prix : Fr. 1.50 le kg. brut

Entrepòt :
S. A. BR0NNER & Cie

1 N 'Q»n<tr BUE

Assurances
sur la vie

à

ta Genevoise
représentée par

CH. Exhenry à Mon-
they (pour le District)

et
Marcel Chollet à Sierre

(pour le Canton)
uâ tuaauanx.MenMxaB*tmawKrmcmm3aaamax2i

Sage-Femme diplomile
NT' Dupanloup-Lehmann
ni* du Mont-Blaoc , 20 (prè>
de la gare), Genève , tèi. 34 87
recoit pensionnaims. Consul
tallona , soins médicaux Dis
erettori Prix modérés. Man
spriuht deutsch.

BANQUE

Silfi! 8f
(Société Anongme)

13, Hd GGor nes-Favon , Genève
Maison fondée en 1871

Achat .vente et contróle de

Valeurs à lots
Bouree et Change ,

Exécution très soignée.
Demandez prospectus

et dern. numér. paru de la
Quinzaine Financière
Calendrier des Valeurs à
lots, 1917 20. à f r .  1.—

Viri
de iruits
qualité extra, à vendre
par 5 000 litres.

S'adres. à • Publicit as ¦
S. A. Lausanne , sous E23096L

•Q Striata
et à

n&aatfari

La .Mftuuiix" représanie la
plus recente porfectioa mampasr
¦«bla ponr fair* lea anièraa-pofarls
ce ubica au inayeu de l'aléne. *coudre. La narotts à coudre „Ma-
nuf ix" peut etra utili*èe arac chaqae
alóne à coudre de n'importa quella
conatnictìonl Elle facilite la cou-
ture à chacun I La pina grande h>
veniion pour reparer tout da mite
à la main dea loutiera, hamaie,
¦cllea, voilei, tantea, courroie* da
commande , eavcloppea pour
chambre à air aie.

..Bijou " faìt lea arrìèrca-pouita
comme une*machine i coudre 1 • ,

Prix par pièce de l'aléne à
coudre ..Bijou " aree 3 aiguillee
dilferentea et bobine avec HI , eana
« Manufix - frs. 4.20
„ 3ijon " avec ..Manttfix"

(compiei) fra. 5.40
Navette à coudre aMa-

nufix" lana alesa
n15ijou " ira. 1.50

contre rembourscnicnt. Mode d'em-
p!ol, port et embaHafie rjraiulti.

Remarquez que: MBUoir* ea..Manuiix" sont aia modeles ape-
clnux cn alumìnium ct co ferf la
bobina dans la manche de l'aléna
fait en cousant aller la fil tei qu'un*
machina à coudre. '.

i «Bijou*ct «Manuflx* pcuUairt
tant d'avantafiea qua toutsa les
contrefacons paraisaaiit tana i>
leur.
Charles Tamurt Baia
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A. Sutter, Oberhof en

rrogramme
de nos opérations

1. Les annonces et réclames ponr tous les journanx,
Feuilles illustrées, Guides-Horaires, Almanachs et tous au-
tres périodiques sont expédiées journellement par notre
Agence, et paraissent , par ce fait, toujours promptement.

2. Dans toutes les circonstances, un seul manuscrlt suffit.

3. Les txaductions dans toutes les langues se font à l'ordi-
naire gratuitement.

. 4. Notre grande expérience nous permet de donner à cha-
que annonce la forme qui lui convieni et de choisir les jour-
naux qui sont le mieux qualifiés pour le but à atteindre.

5. Sur demande nous fournissons volontiers, gratis et
franco, devis de frais et tous autres renseignements.

G. Nous nous ehargeons égalemen t de la fourniture des
clichés nécessaires pour les ordres qui nous sont remis.

7. Nous reeevons pour tous genres d'offres et demandes,
des annonces dites « anonymes », c'est-à-dire ne mentionnant
pas le nom du commettant. Dans ces annonces, qui portent
noire raison sociale, nous ajoutons nous-mèmes les initiales
et chiffres voulus, afi n d'éviter toute confusion.

8. Les coupons ou numéros justificatifs qui accompagnent
nos factures sont fournis gratis à quelques exceptions près.

9. Les offres qui nous parviennent à la suite de ces avis
sont transmises chaque jour à qui do droit. Les offres nous
parvenant fermées et étant expédiées sans que nous en pre-
n ions connaissance, il va de soi que nous n'assumons aucune
responsabilité pour le retour des certificats, photographies
ou autres papiors de valeur que ces lettres d'offres pour-
raient contenir.

10. Les frais d'insertion sont calculés d'après les tarifs
mèmes des journaux , sans aucune surcharge pour commis-
sion . Sui- ces tarifs nous bonifions, après entente, des remi-
ses proportionuelles sur les annonces importantes et souvent
rópétées.

Copline
mil III.I II—in « i II iimiiMMi ini Xa

T* A. I *T*** °

Sirop contre la eopelMe |
1 — 8
p. Meilleur remède contre la toux, S
-a l'enrouement, les maladies de la gor- u
2 gè, etc, pour enfants et adultes. &
E E
g Le flacon, 2 fr. et 3.80 fr. $

En vente dans toutes les meilleur es pharmacies
Dépòt general :

Pharmacie LAPP, Fribour g
DSpót poar le VnUia :

PHARMACIE DELACOSTE, MONTHEY

Lorsque vous avez besoin de
CHAUSSURES

veuillez demander le catalogue de la
Maison do chaussures

BRDHLMf\NH & Cle, Winterthwr
Service prompt et soigné.




